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Après des paroles d’intimidation de la part de barbares,au
lieu de trembler de peur, il va falloir que les Français et
les Françaises apprennent (par coeur) à les insulter à leur(s)
tour(s) en leur disant : Ouja del kelb (ce qui veut dire  »
gueule de chien  » – l’une des pires insultes en arabe, le
chien étant un animal considéré comme  » Haram  » (comme sale,
pas halal) ; une autre insulte plus grave celle-là consiste à
dire :  » Ould del kehba  » (fils de pute  » – ici le h doit
être prononcé de façon gutturale , un peu comme en allemand !

Croyez-moi, ces barbares penseront que vous êtes  » pied-noir
 » connaissant leur langue, et c’est eux qui auront peur, pas
vous ! La peur sera dans leur camp, pas dans le vôtre !

Une petite anecdote à ce sujet : Un soir, vers 19h30, je
prenais le train de banlieue à Montparnasse pour me rendre
dans les Yvelines. Le train était bondé, avec des gens de
toutes origines. A un moment, un jeune beur, debout, se tenant
à une barre métallique, s’est mis à dire des insanités à une
belle femme blonde, assise sur la banquette près de lui ! A un
moment, cela devenait tellement obscène, avec des propos très
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imagés, que je me suis cru obligé d’intervenir verbalement, et
je lui ai dit, avec un fort accent pied-noir, accentué pour
l’occasion, la première insulte – gueule de chien « , et j’ai
ajouté haute voix, si tu continues à agresser cette femme, je
vais te flinguer devant tout le monde ; j’ai fait l’Algérie,
et c’est pas une merde comme toi qui va me faire peur !

Comme il y avait parmi les passagers des Maghrébins de tout
âge, j’ai ajouté, m’adressant alentour : C’est des salopards
de cette espèce qui vous causent préjudice ! Vous cherchez à
gagner  votre  vie  en  travaillant,  et  ces  salopards  vous
salissent !

A l’arrêt suivant, avant Versailles, sans se consulter, trois
Maghrébins ont pris le salopard et l’ont jeté dehors !
Comme quoi, quand on a un peu de courage, cela finit par payer
!
A bon entendeur, salut, et bonne journée !


